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BMW 850 i
tE ÎEMPS DE LA PERFECÎIO]I

!.r 85O i o été DÉse.rléê cfficiellemenl cu S.lon de Fronc-
loÉ f989. lcutes propcrliono grrrdéer, celle Lbuleu.ê
réolirolion a " dêci " Irr presse rpéciclisée. On .ttênd.tit
une voiture délibérérneni rporrivè, .tlort qu'il t'.tgit d'un
.ouDé bourgeoii atuquel on reprochê de ne procuret atucu-
ne sLnsotion. Eflicccè rnrris inodore, ou peut-êlre |top effi-
crraG tout une Gcnduitc norrnale, Gatr atu-delà on nê Poufrq
por rrller. tf,oir peul-être 3'6git-il de l.t r.nçon dê lc per'
lection ?

N â voulu chez BMW réal iser
une voiture dont l aspecl son
familier el rappelle les autres

modèles d€ la marque.
Les formes de lâ 850 i évoquent âinsi
une filialion spodive sous-jâcente. Lâ
forme en coin. la calândre. rappel lent la
célèbre M1, tandis que les êi1es discrète-
ment canées font penser âux grandes
tourismes des années 70. Aucun a.1ific€
âérodynamique ne brrse celte masse

?



ESSAI

l. Le..!pé A5O i er tetprédé.etreur..
Dè sov.he ù d,.irè t 32, (193, à
rg4o l  i  5O3 ( r9é5 à  t969t ,32OO a5
(1962 à  1965) ;  2OOO < (1965 à
l9é9t ;3 .OCS l r9éAà r9rs t ;635 CSi

Lê.ôuoé A50 ièst..n.u ssr uÂè batê 4è

2. L'etrrème, le lrdbqnr. ".hi.eie
m.hile". .u let deaor.uret ellemri-
.tes- 59'5 .m', dèux rêhpt. 26 .h DlN,
IOO kn/h en dêt.eârê,..

4. Ave. de.pnêu' dê 235 èt aèt voiêt
tzrge, it e., ,.v. .re ûêûe dirri.ile de

s. Utê ligâê êt ..in pronon.éè, ed.ore
d..ê,ruêè Pdf lès Phdrêt ès.Èû.rÈ-
blêt. Ld A5O i pot.èdê à pèu dè.hosèt
p,èt Iq 6ême tu.l..e ,roûrdle qu'une
Nrs. cê 4o'è ê gÈgnè ên h.!rêtr. êltê
b pèra èn brsêsr...

6- Lès phd,êt à surld.èt .ohplê\et. Lèt
dvêt itsêutt luminèux t.âr dd,s ld
banAe opnqsê èn-dêtsout. avê. Ièt.li

i i r ! o ! r  r 1 .  |  .  (  \  t l .  | . 1 1 )  ! . | r . \ .  r r .  r
f r ù i L l ù ù r .  \ r l . û r  d ù  l r  D r r ! u .  l l ! l \ \
t ( j ! \  n r o d r l . \  ù r n l o n d ! !  l l  r ! 1 \ r r i  q ! .
r , n r  r  L c \  1 ) . d i r . r .  I  f r l x n d ] .  . 1  l . \  q u r -
l |c  ] )h i l r . \  r . l ) rc \ .n l .n1 r r  hrr ( l i . r t )
On r ! . \s .nt  i  r  s  I  i  r  e  I  i  \  .  nr  .  r  t  q !  l l  i lg  1
Ll  ùnr  \ f i l rLr .  l ,J |Ltu l .  . r \ . .  rLr .  ln  .
n r . 1 0 f  s ù  o f .  u f  . b  c r  r L L l o n r o h i  e  r  ' i \

. 1 u d i . .  i ! L r r (  s i  ù .  r ' . \ 1  D L U \  ! u  ! r .
\ l . r . .L l : !  jo0 SI
S ù | ) n  l r  l .  r d N f . ù  r . l u . l l .  f l ) ù r  l . \ . . u
f r !  !L f  l !  \ .  I l \ l \ \  r . \  inùù Lr !  nro n l r r  (s

\ o l ! 1 i o .  ù o u l . ù s .  q u i
LDIos.  ! r  g ! idrgf  I r r l . t i l  d . :  - ! lxr . \  ùr
L r n c  I  g l d l l l L r r f o r  ( l r  !  r . !  r . .
I  i  S i r )  . \ t .onr i ! .  i  r r i r t i r  L l  ur  n i !b is
\ . f r . n 1  L l .  ! c r i .  r .  r r r r i \  t L \ . c  L r n . n r l ) r r -
1 . n r ù r r  l . ! i . n r ù r r  f l u \  f r ) u r L  l l ô l . l
f ) n r . 1 r r 1 f ù  l l ô l l  f r n r  ) .  . r  d . \  \ o i . \  ( L ! i
! )n1 . r  r . \  r i .h .  I  u j  r f ! .s  Ltu.  r . lL . \
d.  h b. r l i r .  - r5 l l  i  I l lL .  . ' l  f l r r ! \ \4 .  ùn
i r f t c \  i l .  ô  t , o ( 1 . . \ . , r l  r \ r n r  c 1 i  l | ù  e
. .  x \ . r  d . s  r r r . r \  l  n  r o r r l  d . : 1 5 / i l l .

. t lo l \  qLr .  ] r  l \ l j  .u ]o1)r .  | . \  j r r lcs dc l l

| ' ) u r . s  x \ . .  d . i  t n . ù n r r r  L t r . \ , L  t r o l j l
t l u \  b i s  d .  l r 5 /  l i
I : r r  l r i t  Lr  i \ l j  r . I r . \ . r t t  l i  r  r r lù  5r)o11i -
\ .  h . r L l  d .  g r r ù r r .  I l \ l \ \  .  \ \ c c - r l r c h . t
l  ô11)  lg .  nrn f r l ) l )nrr  r ro i r l ! / !u issrn. .
ù \ L  r . r l . n r . n r  I l u s   ( i f u b L .  d  i i l l . u ^ .
N o n , . ù L c r ) ) . n r  ] r  S i ( r  i d o i l  . o r r ] f r . l
t \ec I  l ( ) ( l  k !  foLL . r0(r  ch \ .u l . i r .nL.
n r r i s s !  . r , r r L i t i r ) r d . \ m L s s . s . s ( D o i n 5
i , l L r i  l b r . c  L l r L  l i l r  d L )  \  l l  r t u i  f i s .  s ù l

L r  l i n i l i r ) n  ! a n J r r l . . s t . \ r ! o f l l i n r i f . .
t )orLr  qur  i r ' !c  \ .  . f  .1 . \  ùr ' i1 . r .s  de gf r r

l .  r l l  1rc .  cs l  1r i \  s f rL jerL\  i r  l  , r rn l .
m r i s  o n  n .  f ù ù t . n  d i r .  u u l r n l  | o u r  L c r
i J L r c . r  r û l . r c .  l l r l i r r l . r r . r r r  " l r l l  c c s
d r n \  l .  r i j . r \ .  r  q u r  s .  L r o ! \ .  | o \ .  \ ! i
l r d r r .  l .  r r r r ) : n r i 5 !  o f .  O r r  f .  ! r i 1  t , r s
l r o |  \ ' l l  c \ l  I l u s  d i l l l .  l .  . L r  . r r  . r  o u
L l . r s o r t i r .  S . u L r h r . . . s ' i l a \  ù o ù ! l ù i r !
| L r  l d u l r c . i  r o u l  ù i l s  I . . o l l  .  r f  . r .
t ) . . rùnr .  ! r .  ùo r .nrnc.  nrot .nnc
rnr is  i l  fo \ r .d .  l  r \  r  r rgc d o l l i r |  dc\



Phere. èt.amoreblet, .dldnArè b.ttè d,iâ dê
,evorisêr l,é.6u1èmènr eérodfiaûiquè t It

AsO i c Id pui.tdi.ê ded.Ie sdng (rt ên mêûè
,cmF. 4!ê lè.ellîdemen a$w.

2- Lè sytrème de.êin,vrc in,égréè ê1|'.PPUie'
têrè du sièsê pî|..e.

3. aet élémèntt dè .oÉûdndè dèt.êrr.ti.eu,.
er dês sle.èt è,le sytrènê 4c dércdb.dy.sê

aet ritrès larè..Iet.
4. Lès delr torrièt d'é.hcpPemêât

,è.tdnsvbîre.' unê P.r..nsée dê .ylindret. 4

MYNZ 7867



formes droites se prêtânt au logemenl
d€ valises. La planche de bord est revê-
tue d'un plâstique souple de très belle
qualité. Mais sa forme générale est sâns
originalité pârticulière : du fonctionnel
avant tout : bloc iîstrumenl pafâite-
ment lisible (le compteurest graduéjus-
qu'à 300 km/h), console avec un visuel
multi-info.mations...
Toutes les commandes tombent nâtu-
rellement sous la main. Les nouveâux
sièges avec ceintures intégrées, parfâite-
ment accessibles, Possèdent des
commandes élecariques lermettaût,
avec 1e réglage du volant d'oblenir une
position de conduite idéâle. L'amateur
de lâ mârque de Munich ne serâ pas
dépaysé du loutdars cette voiture, qui ne
cache aucune aberration ergonomique.
L'alout principal du V 12 est évidem-,
ment son coffre, qui assur€ des reprises
viSoùreuses sur tous les rapports.
En,dehors des 45 mkg à 4000 trs/mn
qu'il Dropose. c€ mastodonte développe
aussi pas moins de 35,6 mkg dès 1000
lrs/mn. A peu de choses près, le couple
maxi d'un déjà très bon 3 litres ! Àuhnr
dire qu'il arrâche sans dimculté et que
les accélérations, malsré le poids élevé,
sott exceptionnelles. Mâis ces gros
moteurs font surtout la dimérence sur Ie
soufïle, lorsque les petites cylindré€s
s'époumon€n1. A 200 compteur sur une
autoroute allemânde, il sufnl d'écraser
la pédale pour retrouver la même pous-
sé€ qu'à 120 km/h. Je n'ai jamâis vrâi-
ment âimé ce mot€ur "tout puissant",
pratiquement insonore et inodore, qui
répord invariablement âvec lâ même
impression de molesse, que l'on repren-
ne un Épport ou que I'on termine une
âccéléralion sur celui qui était encten-

ché. Les sensations d'accélération sont
gommées par la constance de la pous-
sée,lâ stabilité fartastique de lavoiture,.
I'absence de bruits de fonctiotnement,
le confort générâl qui effacent loute
impression de vitesse. C'est à la fois un
bien et un mal, car on ne prend souvent
conscience de lâ vitess€ qu'en arrivant
surune " chicane mobile", uneTrabênt,
parex€mple, comme il enpullule surles
auloroutes allemandes. En fail, ce
moteur repésente la pefection mécani-
que : âbsence de vibrâtions, de bruits
divers (claquements. battements, e1c),
dus à un équilibrage complet, puissânce
à tous les Égimes... C'est un sommet
qui âboutit âu moa€ur électrique. Mais
cela ne débouche pês sur un réel plaisir

Les sensations en fàir se situent à un
niveau qui n'a rien à voir âvec I'ulilisa-
tion quotidienne, surtout en Fran€e.
Effectivement, on rencontre une certâi-
ne jubilâtion à poùsser la cinquième à
plus de 210 km/h, et enclencher alors la
sixièûe en rencontrant toujours ia
même poussée linéaire.
La facilité avec laquelle on sélectionne
les premiers râpports est stupéfiante.
Songez à uDe Ferrari, où il faut de lâ poi-
gne... et du temps. ceate fameuse boîte 6
d'origine Getrag possède une grille avec
première en haut, à I'opposé d€s boîtes 5
vitesses de la marque.
Le mâxiest atteint en 6', exâctement au
régime de puissânce. Rien à lui repro-
cher! Signalons au passâge que la pre-
mière peut êlre courcircuitée. On
démarre aisément en 2', voire en 3" I
Lâ boîte âutomâtique ZF est bien
connue. Déjàmontée sur la 750 i, elle se
caractérise par la douceur des pâssâges
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des râpports, et leur adaptation quasi
parfaite aux caractéristiques du V 12 (le
rapport de pont reste bien sûridentique
à celui de lâ berline 750 i équipée du
même moteu.). L'automatisûe en toul
cas correspond mieux au tempérâment
du moleur et au compo(ement de la
voiture que la boîte 6.
La tenue de foute ne pose guèrc de pro-
blèmes aux vitesses normâles, auxquel-
les lavoiture vire sans prendre le moin-
dre roulis. Si on force I'allure. pâr
conire, le poids se fait plus s€nsible, et la
voiture se penche alors.
La 850 i dispose d'un système électroni
que d'aûoûissement variable, qui fonc-
tionûe selon deux programmes : nor-
mai ou spoft, e! qui propose une vaste
plage de réglages automatiques, en
fonction des condilions de la route et du
mode de conduite. Un disposilif de ce
type équipait en option déjà les séries 5
et 7. Ma;s à dire vrâi, on ne sentai! pas
tellement de différences d'un éia1à l'au-
tre. Avec ce coupé, ies différences
deviennent plus sensibles, et la suspen-
sion pârâît nettement plus dure en sport.
Par contrc, ce système EDC ne semble
guère chânger quelqu€ chose à la prise

Le comportement en condùite sportive
est d'abord sousvireur, mais latendanc€
ne dure guère etle roulisaidant, on pas-
se très vite, trop vite, au survirage. Sur
châussée humide, il faùdrâ se méfier...
el ne pas hésiter à'freiier. À la limite,
I'ABS exefce uD eft'et de correct;on dâns
ces conditions.
La motricité doit beaucoup au poids
bien sûr, rnais aussi à I'antipâtinage
ASC + T (pour lraction). L'ASC des
séries 5 et 7 ne comprenait qu'une
aclion sur le moteur. Àu moindr€ pati-
nâge des roues motrices, la commande
éleclronique d'âccélérat€ur, pilotée par
l'ordinâÎeur, ordonnait une réduction
d€ l'ouverture du papillon des gâ2. On
n'avançait plus !Avec ce dispositif" plus
T", s'âjoute une action d'âulobloquant,
par freinage de lâ roue quipatine. Cette
même solution, déjà adoptée surla Mer-
cedes 500 SL, contribue évidemmentplus
directemenl à âugmenter la motricité.
Le freinage est confié à quatre grands
disques. On ne retrouve pas sur ce
modèle la turbine de refroidissement
ménâgée dâns lesroues de laBMWM5.
Mais cela se semble pas nécessaire à
priori, malgré le poids élevé de la voiture.
Il reste, on s'en douterail. encore beau-
coup à dire su. cet engin d'exception. Le
sport n'a pas été visé àl'évidence.Il exis-
te pour cela Ia berline M5, et la 850 i
serait bien trop lourde pour celâ... C'est
une auto fântâstique par sa technique,
mais une voiturc peut-être trop sage
dêns son tempérament, Îoùi comme le
roâdster Mercedes 500. Mais celui-ci a
pour lui l'avêntage d'être un câbriolet.
Ce type de carrosserie est prévu au pro-
grâmme pour la BMW... I
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un couple plus important, mais à un
régime nett€ment supérieur | 450 nN à
4100 contre 40.4 à 2 800lrs/mn. Citons
quelques pafticularités de cetle mécânÈ
que :  les biel les sonl à l 'or igine. âvant
usinage. identiques à celles du 6 cylin-
dres 2,5 litres. Les deux culasses sont
r igoureusemenl ident iques. Les len-
deurs de courro;es sont hydrauliques.
BMW étudie âctu€llement un dispositif
de.échâuffage du Iiquide de refroidisse-
ment. qui serâ proposé ullérieur€ment

E V 12 se distingue par son faible
poids. pral iquement 50 ki los de
moinsqu'un 12 cyl ind res Jâguâr et

Lapompe à hui le est double. L 'al imen-
lation el l'allumage sont âssurés pal
deux unités de commènde électronique
séparées. qui  interviennent âussi  pour
d'autres fonclions comme l ântipâtina-
ge. Ia commânde boîte. le bridage de Ia

La boîre automalique est celle de lâ ber-
l ine 750 ialec le même râpporr de pont.
La commânde est de type hydroélectri-
que, puisque I'on trouve dâns Le circuit
des électrovânnes pi lotées pÂr ordina-
teur qui interviennent pour modif i  er les
lois de passage. Sur châque râpport le
convert isseu. peur être verroui l lé.  l l
existe trois progrâmmes de sélection
que 1e conducteur pou.râ choisir âvec
un sélecleur disposé sur la console.

ECOI{OIIE, sPonl El mÂruEL(rn cr|oxl
Les dillërences concernent les régimes
d€ pâssage. qui sont silués plus hâuts
d4ns les régimes en "Spo.!"  qu'en
"Ecônotr ie" I -e calculateur de lâboî1e
ECS détermine I'inslân1 du pâssâge en
fonction du p.ogrâmm€ et des condi-

A I ' instânt de la sél€ct ion, i l  y a aussi
adaptat ion âutomâl ique de 1â pression
des embrâyâges de la boîte pourassurer
la douceur du passâge. Celte commânde
tadapte àussi à I'usure et lâ lempérature.
Lâ boîÎe mécanique comporte 6 vites-
ses. Comme l 'automal ique. qùi pro-
! ient de chez ZF (1r 'pe 22 HP). cel le-ci
émane de Genag. El le a é1é conçue pour
lransmerire de grosses pulssances eI

UIIE FABUTEUSE

le premier coupé ollemcnd conlernporoin à rnotêur 12
cylindres pré'enle un ensemble de corqcléristique5
exceplionnellei, en dehorc bien gûr du moteul 5 litres qui
Itonitne.
Getle voiture dévoile en lrril un superbe tettiv.rl de tech-
nologie, curri bien néconique qu'élechonique...
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assurer un passage parfail des râpports.
La3'et lâ4 sonl d;sposées sur l'ârbre de
renvoi pour éviter les bruits. L€s deux
premiers râpports ont des synchroni
seurs triples et la 3' et 4" des cônes dou-
bles. pour réduire l'efibrl d'enclenche-
menr (les boîles lmnsmettan! de fones
puissances sonl en générâl très dures
pou. celte râison). Enfin ies arbres sonl
creux pour éduire le poids.
L'élâgement est conçu de telle sorte
qu'au régimede puissanceon al leigne lâ
vilesse rnaxi sur le sixième râpport- Ce
qui s isnine en fai t  que les démult ipl ica-
lions sonl relàtivemcnt couries el rap-
prochées. puisque cette voi lure !âùt
bien plus de 250 km/h. On pârle de 270
km/h. même sans br ida8e.
Cette boile esl fixée sur lâ câisse par un
pâlier hydrâulique âvant el un€ travelse,
ce qui contribue. tout comme la suspen-
sion du dirérentiel âdoptée pâr BMW su.
ses séries 5 el 7. à fillrer Ie bruit et toutes
les yibrations et à-coups de trânsmission.

c. quc l'û dpp.n. û.tpc, bi., n6-
pli L..q,rè.r. V..r rore|d.n t 16ê.
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Le lrâin avân1 esi identique dans son
principe au fameux syslème BMW à
"ârt iculât ion double".  I l  s 'asi t  dune
suspension à. jambe de force. avec unc
triansulation inférieu.c réâlisée par un
brâs trânsversâl avant el un bras arrière
art iculé sur une traverse. La ûouveâulé
! ient plulôt  de I 'essieu a.r ière. qui  âvai l
d 'ai l leurs déjà été présen1é i l  y à un an.
lrtâis n'équipait aucun modèlejusqu alo|s.
La suspension se compose de lrois b.as
trânsversâux, un brâs de poussée e! un
bras supplémentaire quiréunit  le supé-
rieur au tirant. Le but consisl€ à
compenser les mouvements longitudi
naux (cabrage et plongée). les réâctions
aux vâriàtions dc chârge. et les effets
transversaux. Le système fonctionne
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ddns lcs l ro is  d i  ensions
Tous ces é lémenls sonl  d isposés cnt ln
sur  une l faverse l lxéc à h coqrc puI  des
âr t icuhLions éhniques.

ux coftlPoRtEttENt
30us coNtRotE

Le coùpé 850 inc d ispose p lus de I i . la
rcssunl  s !s tème MSR. qui  réduisai l  les
gù cn crs dc pcr le d ndhérefce Lr lns
versr le .  D ic ià penserqu i lnc sc iusr i l lc
p lus du tu i l  de l !  suspcnsion arr ièrc nru l -

En fevrnche.  on rù l roulc  rmél iorés le
co.L.ô le de s l rb i l i té  ̂ SC e!  le  p i lo logÈ
dc laf for l issemenl  l lDC. L ASC
devlent  ASC + T.  c .  qui  s igni l le  qu iLs y
r iout .  désorm. i is  une régul r t ion au
niveru des f re ins { r . ièrc.  co nre sur  l r
t \4ercedes 500 SL (ct  év idemmenl  un
gfoupe h!d. rù l iquc supplémentai fe) .
Cet le in ter !enLion.  p lus compiè le.  ! r t
é l idenrmcnr drns lc  scns dune r r lus
g.rnde lnotr ic i lé .  puisque l  e f fe!  teùL sc
corrprrcr  i r  ce lu i  d  un d i tTé.cnt i .1  {u lo-
b loquln l .  Le s ls tènc lbnct ionne de l t r
nrdnièrc suivunlc :  i  p  r l l f  des in fonnr
Lions loumies pâf  les cu!r teurs dc v i lcssc
dcs rcùcs dc l  ^BS. un ord inr teur  in lé '
sré au cr lcu lâ lcur  ̂ BS délefmine les
vr leurs de s l issenicnl  dcs foues motr i
ces pur  râf l ror t  à  h ! i resse de ré iérenc.
dù véhiculc .  Lorsque les vr leurs seui ls
l1én1of isées sont  défrssées.  i1  in ler-

Si  ld  ! i tcssc des roues motr lces devi .nt
r rop jnporrânte par  r rppor t  i  cc l lc  du
!éhiculc .  l  ^SC -F T les rédui t  prr  l ro is
c i rcu i ls  de régulat ion :

lc  pupi l lon des grz é ldc l ronrqùc
(EML) :  en âssufuùt  sr  l t rmclurc.  indé
tendr lnnrcnl  dcs !o1on1és du conduc

l 'a l lunugc.  cn réduis. rn l  l . rvrnce.  On
peut  ! ins i  obteni r jusqu à 50r l r ,de.éduc-
l ion du couple moleur :

l c s f f e i n s  : e n r s i s s r f L s ù r l  é l r i c r d e h
roue qui  pat ine.  pour  lc  l ic incr .  de te l le
sofLe que le coùplc sc rÈporte sur  I  aLr t re
rouc p lus adhi rente.  Ce1le act ion cs l
toujoufs couf léc r !cc 1cs deux nul fes.
rour  dcs isons de confo.L.  De lnélnc.
pour conseNer l !  s t rb i l i lé .  . ru-dessus de
, l ( l  knr /h.  on l rc ine p lus les deur .oues
drr ièrc quc s i |nul lanénrent .  MLt is  dc lou-
rc f i i rn ière.  cer te in lcrvcnt ion est  10u

L ^SC + T.  à l 'opfosé dc l  ABS poufra
ôl re déconnecté prr  le  conductcul .
Dîrs cer t r in .s  condi t ions.  en e lTet .  un
c.r t r in  pal inage sefr  ùécess{ i re pour
lssr i fer  l , r  t rNct ion (dvcc dcs chr ines.  tar

L EDC est  déj r  connu dc longue d.r le
chez BMW. puisqu i l  lu t  préser l , ;  ru
S{ lon dc Ffanclà(  1987.  monlé sur  un
coupé 615 CSi .  j rù is  proposé en o j r l ion
dcpuis 1988.  Bien entendu.  i l rérppârr i l
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ic i  a lec des foncl ions enl ich ics
Le cr lcu latÈur a été déveloPPe Prr
BMW. l l  es l  cadencé à l2  MHz.  ce qui

Dcrmet I ' in te.vcnÙon cn morns oe
i /100 de seconde.  à par t i r  dc lenresis-
lrement d un prramèlre. Lâ capâcilé d€
codaÈe Derme! unc progrdmnlâ l 'on spe
ciûqùe à châque voi ture sur  la  ch.r îne de
f ibr icâ l ion ou durâù1 des opcranons
d après-ventc.  D âul re pat t .  on peuL ut i_
l i rer  aussi  la  mêmc uni té de conmÂnde
Dour des sér ics d l f fércnles dc modèlcs
Cc qui  pcrmel  d ' imagi !1cr  qu 'un c l ient
pou|ra chois i r  un jour ,  dnns une rut rc

Srmmc. le logic ie l  de suspensron qur  lur

1 lex is te deux pfogr lmmes : "  Confo. l  ' .

a !cc t ro is  lo is  d 'amor l issenrenl .  e !
'Sport " .  avec deux Io is  seulenrent .  Lr
modi f icâ1ion du târâae des âmorr issÙurs
s elTectue en lbnctio'r de :

1 'âccélérr t ion vcr t ica le des .oues
Deux captcurs sont  d isposès suf  les cou_
Del lcs des ixmbes dc force âvant  dror te
er  ârr ière drc i le .  La lo iest  câ lculée uni
qucnlent  cn foncl ion des l iéqL 'en cs de
vibraLion,  sans assewrsscmenl  d l recr  à
la v i tcsse de l rvo i lurc.  Ces mômes crp-
1curs.  t r r i lés sépârémen1.  penncl tenl
. russ i  d rdapter  lan]or l lssement  a lâ
chafse dc l . r  vo i ture.  cc qui  év i le  dÈ
recouf  i r  à  un captcuf  spéci t lque de chrr
gemcn!  col Îme sur  la  615 CSi l

l  angle dc braquâge :  un chansemenl
dc cap rupide p.ovoque l r  comnrutât lon

en Dosi l ion lèrnre.  dès qu une raLcut
seùi l .  foncl ion cet lc  fo is  de h ! i lessc.  se

-  l 'accélérrL ion t ransvcrsale :  dans des
vi r rges à râyons constanls c l  sous une
tàr te accélérut ion t râns!crsale.  I  dûrof
l issemcnt  augnente àussr  en loncl lon

-  làccéléra l ion longi tudinalc  :  1e târ l_
sc \1r  e rc t te f " is  cn io f r t ion de l  . rccë '
ie  r t ron ou d€ 1. ,  decelerr r ron.  xu l ie ln3se
Bien entendu,  lout  1e sys leme est  sur_
!e i l lé  cn permanence.  c l  les évcnluel les
délâ i l lances mémor isées.  En cas de
délau!  gr tve.  un lémoin s 'a l lume au
trb leau de bord et  en foncl ion de lâ  câu_
se.  I 'EDC se b loque sur  une des ro ls
"  moyen '  ou r ' lc fme .
Lacoque du coupé 850 i  es lé lâboree sur
l r  bas;  d une ber i ine de lL t  sér ie 5. lou!
comme l  érr i t  la  précédenlc sér ie 6-
Mais le  c ih ier  des chârges a 'nPose
d impor lanles modi f icât ions I l  t r i lu i t
notamncnt  concevolr
srns montant central. e! âugmen ter 1a rigi
di!é sâns pour âutanlg.evcfle poids Deux
rmréntr fs  cr rnt radic to rcs.
L J  r a r d i r e  s r a ( i q u c  e l  d l n r m L q u e  J  l J
f lêx i ;1c1à la tors ion sontde 100,b supé
r ieu.cs aux valeurs de la  sér ie 6.  La
coquc ne pèse que 330 kg.  ce qui  est
remârquable.  s i l  on considère l 'âbsence
. le nronlan! .  Sur  lâ  Mercedes 300.  par
cxemple.  ie  surcro i !  de pords par  râpport
à l . r  be. l ine est  de 50 k i los.

5iè.. .vê. .Y.rè^c ale .èînrorc inaégrè
è. r3gl.gè ditcde.iqoê .tê t'dPPUîê'rê'
aê et .t! poin) A'eaûdgê tupèriê!.' ên
t.n rioi de le h..rcar.hoi.ie-
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avan dobtu.tn arË.w, t'.!.p.Æîù
...æar, q .n, antLptônga.,
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E .6 d,d..ê|érctiùt ldréûtê. élè-
yéê., avè. lt rc.lit .ù..P.nd.n , let
br6 rrcnty.r..ut t'in tinen ..n.ibr.-
mqr. ai ô, ,è!ê lG pîed b@r.t.m.,t, ,ê
.uppd, .Ie p.na aà .treir.t éaôun. èn
p.tî,iû ntm.r.. .r .ê kt..na tirè t
b... .opPâ.Êêor, dbdi.æ l'in éri.o., èa
le p.int dê 6xdrî.n dv ,re,.v.r.at în é-

i.!r Ùrièrê .c toolêvè, aerre .inéme
ti4u. ôngêndrc ui .ngL d. b@|ûgc
eé eèlt rouèt vê,t ,'in â'riêur Aû drd-
ge. .rr., rèndu p6.lblê. Ce..69r.. de
bEqwgê aùpdrcîsèn eu mâmè
môûèn.qùè lo.hut du.ooP�tê de ard.-
,lon, dcn. .t nt le F�he.ê ta plu. .rtah.e
F.ur un P'i..dnaê preFUhicn.
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L L. râ..rùcit .n pPb'd.nqo. .6, ditpctè d.y.nr r'.$iev. d. .htq!.
.éaê dê ,'drbrê dê ,rdnni*iô, .n-A...ôu. A.t pre... o iarô..

<L6.môrtÊûurt Boga.cdp.rr.n .h..u.t ut êt .rreyonn..
pèrnctran) dê réd11.ê, qodr6 t6i. d'enôfri*.n da dlrrér.nt .,
ey..d.tr.mptd..épcnt d.l,.rdrc de 4/ | Oa de tacndè. aÉe à
..h6 ûFidira d. té4tiù,.n p.ur dn..,ttr. t terg. iu.qu'à 30%
d.ld vdleor dc rêtéên è,
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ïtcHl{IQUE
Le ncz plongeanl a permis d'alons€. la
zone de déformâtion avanl en càs de
rhocs de-10 cm prr rapport  â!{  ser ies 5
er /  Ll t  ù)u tpossëde ainsiune sûucturè' t o L ' t l e ' e n a v â n ! d e t  

e s s i e ! a v a n r à \ , e c
une. jgidi té croissante ensui le.  oui  esl
mojns agressive pour des petiles voitu_

BMW est pcrvenù a une sotut ion si f i i -
hrre a cel le âdopree pdr Mercedes avec
son cabriolet. du fâit de i'absence de
monmnr central i  en concevân! des siè,
8es â cernlures intégrees. ce qui i  enrrai_
ne une r is idi f icât ion consjdérâbie dupnncheraux poinls d'ancrage. Le systè_
me se l.adurt par une réduction de 40 o/0
des vaieurs de decétérat ion au niveJu de
la tète et du rhorax par râpporr aux dis_posrnrs de rerenue convent ionnels.
tnrrn. un airbag pour le conducreur est

Pouf les pâre-chocs, BMW s'en esl renu
au pnncrpe des sér ies 5 et 7.  Les boù_

cl ien absorbenl I 'energie de I inDact
pour des vi tesses infér ieLrres â ô km/h.
tnsurle eLjusqu'à t5 km/h, des dmorns_
seurs hydrâui iques enkent en ieu.comDrnes avec des lubes âccordéons
rlrcrrement rempiaçâbtes. qui  rempta-
cenr tes.carssons Lrmpons des bef l ines.

Ë1ECTRO IOUErous ̂ zlnuts
BMw s esr engagé dans t .etecrronioue.
er.a ete quâsiment te prcmier a propôser
I  AbJ en oplonj taccetèrâreur éte(rro_
nrqDe et I'ASC, avec routefois pour ce
ûernrer système! une définition diflé_
renle de Merced€s quj a prévu dès te
a€pafl une actjon suf 1es étriers de

A I'occasion de ce nouveâu modèle.
tous 1es systèmes électroniques ont étaperrectromes. ce quisjgnj f ie j  étarg'sse-
menl oes loncttons. augmenrat ion de td
r iâ0rrrre. rntniârur isâr ion des comDo_
sants, progrâmmabitité des unjtés de
commande en chaînes de montage et en
servr ce aprcs-venre pou r rédu ire le nom -
bre.de lar ianres. etârgissemenr de t ,au_

Le coupé 8i0 |  est Jr pfc m ie re !oirufe de
séne à ur i l iser tâ rechnjque du muJt ipte_
xagej qur permer de passer plusieurs
Inrormahons sur une mêm€ voie. Les
avanrag€s sont évidents I réduction des
connexrons, de ta longueurdes câbtes €l
rJs orrrent Lrn plur en f iâbrt i ré,  tout en

ÊJ;:i,,:,*: 
**, r,n érarsissemen! des

On r recours au mutr iptexage pour t . ins-
rrumentârron. les sysrèmes cârrosserie :
conoamnanon. essuie-8lace, prolection
anlcolncementdeslève_vitres,. .  I

DIRXCIION
Type:àboi lbàbi lks
Asstrrân(e: variabe s tomron de tà qre$e tseryorrotuctuemu rD catLon 15.4 |
Diamètrcde braquase I lt.5 n

Ê,ifl1,?'i#ijtf,ïilïî ff:' 
à mâin in'é8È à hmbou,

À 'rn 
,Jdmbe de bÂe dû rn tuhiol do_D,e. d ( rmngte obhque. R.$on .

;iii::ïH!.?-.*,' 
DeDol po.i,f comæha,io; dA '0,.s néd$ er

"1ij: !:1:! r \ D': df,so,^ rhco.oau\ e. baûe drrrcrr,s Alr.onanû.aoEge rntptorsee.
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